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Introduction


Les Etats-Unis sont un pays unique : ils sont le fruit de plusieurs siècles d’immigration de peuples divers provenant de tous les coins de la terre.
 Comme un aimant, ce pays les a attirés pour des motifs divers et variés. Ils sont venus aussi nombreux qu’ils le pouvaient avec leurs passés, leurs aspirations, leurs cultures. Ainsi, au fil des sièles, ces myriades de peuples se sont brassés pour finalement aboutir à ce que nous considérons aujourd’hui comme le peuple américain, non pas un peuple homogène et uniforme mais divers à l’image des différents groupes qui le constituent. 


Qui est l’Américain ? Nous tenterons de répondre à cette question fondamentale en nous basant sur le processus de peuplement et la Constitution des Etats-Unis. Mais ces deux facteurs à eux seuls ne semblent pas cerner dans toute sa plénitude l’homo américanus. 

I- Le rêve américain


Dès 1607, avec la fondation du premier hameau de ce qui allait devenir la colonie de Virginie, les premiers immigrants commencent à arriver. Ils viennent individuellement, en familles, en communautés. Les motivations de ces immigrants et de ceux qui vont suivre sont surtout économiques, religieuses, politiques. D’ailleurs il serait plus juste de dire que chaque candidat à l’immigration a « sa » raison. La London Virginia Company, la société commerciale à l’origine de la Virginie, était à la recherche de gains économiques. Les Pilgrim Fathers---les puritains  fondateurs du Massachusetts en 1620---cherchaient quant à eux un endroit où ils pouvaient pratiquer sans aucune pression leur religion. Plus tard, la famine, la guerre, les persécutions multiformes et bien d’autres maux ou fléaux conduiront vers les Etats-Unis des millions d’immigrants en quête d’une terre d’accueil ou d’asile. Ainsi, entre 1820 et 1830, 151.824 personnes y viennent ; entre 1831 et 1840, 599.125. Ces chiffres grimpent à 5.246.613 dans la décennie 1881-1990 pour finalement atteindre le record de 8.795.386.
 Ces immigrants proviennent de tous les continents.


Selon certains spécialistes des migrations, trois facteurs essentiels influencent la décision finale du candidat à l’immigration : le « push », le « pull » et les moyens. Le « push », qu’on pourrait traduire par la « pression », correspond aux conditions existantes dans le pays d’origine. Le « pull », c’est-à-dire l’« attirance », résume l’ensemble des possibilités et des opportunités réelles ou imaginaires qui s’offrent au candidat ou qu’il espère trouver dans le pays d’acceuil. Enfin, la décision de migration une fois prise nécessite des moyens pour sa réalisation.
 C’est après analyse et évaluation de ces facteurs minimums que le candidat prend sa décision finale.

Si ce schéma a été celui de tous les autres immigrants, les Noirs eux n’ont pas eu le choix. Ils ont été amenés de force aux Etats-Unis. Les vingt premiers Africains arrivent en 1619 à Jamestown en Virginie comme domestiques sous contrat(indentured servants). Ils seront « libérés » de même que d’autres après eux au terme de leur contrat plus long que celui de leurs homologues blancs. La « servitude perpétuelle » des Noirs intervient par exemple en 1661 en Virginie.
 


Des facteurs décisifs qui affectent la décision finale de partir du candidat à l’immigration, les conditions du pays d’origine et du pays d’acceuil sont les plus considérées. En effet, si le candidat prend la décision de partir, il fera tout pour trouver les voies et les moyens pour réaliser son projet, même illégalement ou clandestinement. L’élément décisionnel clé reste donc le « rêve américain », c’est-à-dire la perception réelle ou imaginaire que l’immigrant potentiel a des Etats-Unis. Evidemment, il le voit comme le pays où il espère obtenir toutes les choses qui lui manquent et dont il rêve tant, quelquefois depuis fort longtemps. Ce rêve, qui varie d’un immigrant à l’autre, s’appelle liberté, réussite, sécurité, bonheur. Il a conduit des millions de personnes vers les Etats-Unis au fil des siècles et il continue d’être l’aimant qui attire de façon irrésistible chaque année des milliers de « rêveurs ». Si quelqu’un prend le risque de leur dire que le rêve n’est que mirage et qu’il peut se transformer en cauchemar, ils le traiteraient de naïf ou de tous les noms.


Un autre élément à ne pas négliger est la motivation. En effet, les immigrants arrivent très motivés et ils sont prêts à s’investir dans toute entreprise qui pourrait les aider à réaliser leurs rêves. Cette motivation à toute épreuve et les facteurs communs liés à leur environnement(grandes étendues de terre, difficultés multiples, problèmes de sécurité, etc) vont progressivement les conduire à se forger et à développer, même inconsciemment, une identité et une communauté de destin. C’est ainsi que petit à petit le peuple américain a émergé, différent de toutes les nationalités qui ont contribué à  sa formation. Concomitamment est né aussi le « caractère américain »---la somme des valeurs, attitudes et comportements qui font la spécificité du peuple américain. Ils ont pour noms entre autres optimisme, ardeur au travail, liberté individuelle, accumulation matérielle, progrès, patriotisme, démocratie.   

II- La Constitution des Etats-Unis


A priori les immigrés deviennent tôt ou tard des Américains, c’est-à-dire des citoyens du pays, par le simple fait du droit du sol. La Constitution fixe les conditions qui permettent d’acquérir cette citoyenneté. En son article quatorze, elle stipule : « Toute personne née ou naturalisée aux Etats-Unis, et soumise à leur juridiction, est citoyen des Etats-Unis et de l’Etat dans lequel elle réside. » En d’autres termes, il y a deux voies pour acquérir la nationalité américaine : être né dans le pays ou demander et obtenir par les voies appropriées cette nationalité. 


Celui qui est né aux Etats-Unis même de parents immigrants a automatiquement la citoyenneté américaine. On dit qu’il est né américain. Une autre possibilité est d’être né de parents américains. Dans ce cas aussi, l’intéressé est également automatiquement américain même s’il est né à l’extérieur.

Quant à l’immigré, il doit exprimer le désir d’adopter la citoyenneté américaine. Dans ce cas, il lui faut remplir deux conditions minimales : résider dans le pays un minimum d’années et introduire une demande de naturalisation auprès des autorités compétentes. Seuls les enfants d’immigrés et leurs descendants acquièrent automatiquement la citoyenneté américaine par le droit du sol.


C’est donc par ces deux voies que, sur le plan juridique et légal, l’on devient citoyen américain. Mais est-ce suffisant d’avoir la citoyenneté américaine à la naissance ou par naturalisation ?

III- Qui est l’Américain ?


Etre américain ce n’est pas seulement être né de parents américains ou  être né soi-même aux Etats-Unis, encore moins descendre d’immigrants. Tous ces éléments entrent dans la définition de l’Américain, mais ils ne sont pas suffisants en eux-mêmes.


Etre américain, en réalité, est un choix que l’on fait à une étape de sa vie et que l’on assume pleinement et courageusement. Quel mérite a-t-on si on est né de parents américains ou si on est citoyen américain à la naissance? Qu’a-t-on fait pour le mériter ? On aurait bien pu naître burkinabè ou vietnamien. Ce n’est donc qu’un accident de la nature. La citoyenneté va au-delà du lieu de naissance, de l’origine des parents ou de tout autre facteur imposé par le hasard.


Etre américain est aussi une question de coeur. On se sent proche de tous les autres Américains. On se sent une communauté de destin avec eux. On se sent concerné et interpellé par tout ce qui touche de près ou de loin ce peuple et ce pays. On sent son coeur battre à l’unisson avec eux. Si on ressent tous ces sentiments et on réagit de cette façon, alors on peut vraiment affirmer qu’on est américain. Ils sont nombreux ces gens qui renient leur nationalité première et qui optent pour une autre. Ils sont tout aussi nombreux ceux-là qui bien que nés américains sont indifférents aux Etats-Unis et n’hésiteraient pas à lui tourner le dos si l’occasion s’offrait à eux.


L’Américain est plutôt celui-là qui se sent en symbiose avec ce pays, qui s’identifie à son peuple et à ses valeurs fondamentales. Il partage avec eux l’essentiel de ces valeurs et les vit dans sa vie quotidienne. Il est prêt à aller jusqu’au sacrifice suprême pour défendre ce pays et ses valeurs. Son avenir se confond avec celui de ce pays. Par-dessus tout, il partage avec ce peuple et surtout croit au rêve américain, ici la croyance largement répandue aux Etats-Unis selon laquelle tout le monde dans ce pays peut s’améliorer. Il suffit de le vouloir et d’adopter le comportement qui sied, à savoir le travail, la persévérance, le sacrifice et la foi dans ce que l’on fait.  


En définitive être américain, c’est opter pour un pays, une culture que l’on sait variée et multiforme, un style de vie, un comportement, une attitude. C’est aussi accepter de vivre en bonne entente avec les groupes raciaux et ethniques qui s’y trouvent malgré les inévitables frictions qui peuvent survenir de temps en temps.

Conclusion


Etre américain donc c’est plus que le lieu de naissance, plus que la famille de naissance, plus qu’un passeport délivré par un pays. C’est un choix conscient et courageux que l’on fait à une étape de sa vie et que l’on assume pleinement. Tant mieux si ce choix correspond avec le pays de notre naissance ou celui de nos parents. Parce que le choix est libre, alors plus forte sera notre fierté à affirmer notre appartenance à ce pays et plus forte sera notre conviction dans ses valeurs et notre détermination à les défendre partout et en tout temps. Quiconque se dit américain et qui n’a pas une telle attitude n’est qu’un opportuniste. 
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